
contre une plus grande influence à Washington tout en conservant son 
indépendance. 
Troisièmement, il n'existe pas de liens intrinsèques entre l'intégration 
politique et l'intégration économique. Les pays européens ont con-
servé leur indépendance au sein du Marché Commun et de l'A.E.L.E. 
Le Canada peut faire de même vis-à-vis les États-Unis. 

Ces arguments ne se réduisent en fin compte qu'à une seule proposition: les 
liens économiques canado-américains ne comportent pas en soi une perte 
d'indépendance pour le Canada. Mais ces liens n'aident pas non plus au 
maintien notre indépendance. La conception d'une politique extérieure 
indépendante efficace dépend, comme cela a toujours été le cas, avant tout 
sur le savoir-faire, l'énergie et la détermination politique des Canadiens. 
Nous croyons, toutefois pour notre part, qu'il est particulièrement impor-
tant qu'à ce moment précis de l'histoire — où le Canada tente d'établir des 
rapports économiques plus étroits avec son voisin — que le gouvernement 
doit soutenir et développer le rôle indépendant du Canada dans le monde. 

Le Canada et le monde 
Il va sans dire que la principale priorité de tout gouvernement à l'ère 

nucléaire est de faire ce qui est en son pouvoir pour réduire les risques d'une 
apocalypse. Point n'est besoin de nous rappeler que l'une des raisons pour 
lesquelles le Canada est si important pour les États-Unis, c'est que nous 
nous trouvons directement sur la route de tout échange de missile intercon-
tinental entre les deux superpuissances. Point n'est besoin non plus de nous 
rappeler que nous sommes tout aussi vulnérables que n'importe quel autre 
pays sur terre. Comme l'a fait remarqué M. Clark, dans un discours pro-
noncé en septembre 1984 à l'Assemblée Générale de l'O.N.U., les Cana-
diens considèrent ce danger avec le plus grand sérieux et se sont engagés à 
faire des efforts en faveur de la médiation est-ouest. Des progrès dans le 
domaine du contrôle des armements et dans la réduction des tensions est-
ouest, de dire M. Clark, seront "une priorité constante, et dominante de la 
politique extérieure du Canada". 

En reconnaissant l'existence de la menace nucléaire et en cherchant à 
en venir à bout, le Canada ne doit cependant pas perdre de vue les besons 
immédiates et à long terme des deux-tiers de la population mondiale la plus 
démunie. Malheureusement le dialogue Nord-Sud, qui a été bafouillé du-
rant une décennie, est aujourd'hui pratiquement inexistant à cause des 
turbulences économiques et des divisions idéologiques des années quatre-
vingts. Il est essentiel de raviver ce dialogue. Pendant que notre attention est 
concentrée ailleurs, la désintégration économique et sociale continue de 
plus belle dans de nombreux pays du Tiers-Monde. La souffrance humaine 
en Afrique, à laquelle nous avons pu être témoin grâce à la télévision , nous a 
rappelé cet état de fait. 

Des arguments économiques et politiques incontournables soulignent 
l'importance pour l'économie ouverte et vulnérable du Canada des ques-
tions du développement Nord-Sud. Il existe une relation claire et positive 
entre le développement économique d'une part et d'autre part la réduction 
de la stagflation et du chômage. Il est depuis longtemps acquis que l'exten- 
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